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fut le secrétaire général de 2012 à 2018, avant d’en être à 

nouveau le secrétaire général adjoint de 2018 à 2020. C’est 

à ce titre qu’il rédigea de très nombreux rapports moraux à 

l’assemblée générale et, de 2012 à 2019, la précieuse « Lettre 

trimestrielle », grâce à laquelle les adhérents étaient informés 

des activités du Cercle à des intervalles rapprochés. Il 

structura et anima le secrétariat au local du Cercle, y assurant 

sans relâche, avec rigueur et un grand sens de l’organisation, 

des permanences hebdomadaires. Son souci extrême 

du bon fonctionnement du Cercle l’amena à transmettre 

soigneusement ces derniers mois chacune des activités dont 

il était responsable à un administrateur en particulier. 
Georges Graner fut enfin un collaborateur très régulier 

de cette revue, où il assurait les recensions des revues 
Avotaynu et Misjpoge. Très bon connaisseur de la généalogie 
judéo-hongroise, nous lui devons plusieurs beaux articles, 
parmi lesquels « Les Juifs en Hongrie. Histoire et recherches 
généalogiques  » (n° 101, janvier-mars 2010), «  Promenades 
généalogiques le long de la Tisza » (n° 112, hiver 2012-2013) 
et « La vie difficile d’Antal Weiner (1878-1955), Juif et patriote 
hongrois » (n° 132, hiver 2017). 

La disparition de Georges laisse un grand vide dans 

notre association. Il nous manquera beaucoup. Nous nous 

associons à la tristesse de son épouse Maridjo, à celle de 

leurs trois enfants, de leurs neuf petits-enfants et de leurs 

cinq arrière-petits-enfants.

Notre ami Georges Graner, ancien administrateur et 

secrétaire général du Cercle de Généalogie juive, est décédé 

le 19 septembre 2021 à l’âge de quatre-vingt-huit ans. Resté 

extrêmement actif jusqu’à la limite de ses forces, il aura été, 

ces vingt dernières années, l’une des principales chevilles 

ouvrières de notre association.

Très jeune d’allure, d’un contact facile et rapidement ami-

cal, naturellement ouvert aux autres, consciencieux et effi-

cace sans jamais se prendre au sérieux, Georges Graner avait 

une simplicité qui ne laissait rien soupçonner d’un parcours 

personnel à tous égards remarquable. Né le 23 août 1933 à 

Konstantinovski (U.R.S.S.) d’un couple de Juifs hongrois qui 

trouvèrent ensuite refuge en France, échappant ainsi à la 

Grande Terreur stalinienne, il fut un « enfant caché » durant 

l’Occupation nazie. Ancien élève de l’École normale supé-

rieure (promotion 1953), il fit une brillante carrière de physi-

cien et devint directeur de recherches au CNRS. En parallèle, 

il multiplia les engagements et les activités bénévoles, sans 

oublier une participation régulière comme comédien ama-

teur à une troupe théâtrale. 

Marié en 1958 avec Maridjo Cahen, issue principalement 

de familles lorraines et alsaciennes, mais avec aussi une 

branche «  bordelaise  » (les Rodrigues Henriques), Georges 

Graner se prit d’intérêt pour la généalogie de sa belle-famille, 

ce qui le conduisit à adhérer en 1994 au Cercle de Généalogie 

Juive. Entré au conseil d’administration en 2000, il fut 

constamment réélu depuis lors, mettant ses compétences et 

son dynamisme au service du développement des activités 

du Cercle  : mise en route, à partir de 2001, du site Internet, 

initiation de l’«  aide aux débutants  », animation, de 2007 à 

2013, du Groupe d’intérêt généalogique « Europe de l’Est », 

avec Basile Ginger puis Colette Clément-Zimmermann, 

participation active à l’organisation du Congrès parisien 

de 2012… Élu trésorier adjoint du Cercle en 2008, Georges 

Graner en devint le secrétaire général adjoint en 2010 et en 

Georges Graner, lors de l’assemblée générale du CGJ en 2016
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